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MICROBIOLOGIE 




bout d’uQ temps variable pour chacun d’eux, par piqûre du bulbe. 

Sur les nombreuses préparations histologiques obtenues, l’histc^enèse du 
tubercule broncho-pulmonaire est extrêmement facile à étudier. 

Les bacilles, quelques heures à peine après leur pénétration dans les cavi¬ 
tés alvéolaires, sont déjà contenus exclusivement, s’ils sont en nombre peu 
considérable, dans le proloplasma des grandes cellules mononucléaires (cel¬ 
les alvéoles, ils sont bien encore entourés par des leucocytes polynucléaires, 
mais ces leucocytes, presque toujours, restent à leur voisinage immédiat sans 
les englober. Les faits que nous avons observés différent en cela, d’une ma¬ 
nière notable, de ce que l’on constate quand on injecte des bacilles de Koch 










considérée comme un dogme, » le polymorphisme semblait trop en contra¬ 
diction avec les notions de la spécificité des actions morbifiques. 

Les travaux des médecins et ceux des botanistes nous ont montré que le 
pléomorphisme s’observe au contraire, avec une très grande fréquence, et 
depuis déjà longtemps Brefeld a mis en évidence le rôle des agents extérieurs 
et des milieux de culture dans la production de telle ou telle forme d’une 
même espèce mycologique. 

Peu après la découverte de Koch, Nocard et Roux, en 1887, et surtout 












$ druses si caractéristiques. 

Lires le bacille de la tuberculose aviaire donne de longs fil 
nt parfois des ramifications et des extrémités renflées. 1 




homogènes et se colorent uniformément, d'une façon très intense, par la 
méthode de Ziehl. Autour d’amas semblables, mais de taille plus petite, s’al- 









actinomycosiques dans les expériences faites avec la tuberculose humaine. 

Il nous a été complètement impossible de produire des formes actinomy¬ 
cosiques chez le cobaye et chez la poule, quelle que soit la culture utilisée, 

(poule) ne présentent que la forme bacillaire classique, tandis que les ani¬ 
maux résistants (cobaye) au bacille du type aviaire phagocytent d'une façon 


d’une gaine protectrice. 

Les crosses peuvent être comparées aux formes involutives telles qu’on 
les trouve dans les cultures à vitalité alfaiblieou à l'intérieur des phagocytes 
chez les espèces très résistantes, comme le spermophile et lagerbille. La pre- 

sidérable de la membrane d'enveloppe du microonganisme. Dans les phago¬ 
cytes du spermophile, on voit les bacilles se transformer et prendre l'aspect 
d’un corps jaunâtre dans l’intérieur duquel on voit un canal très mince ; cet 
aspect répond à notre deuxième variété de crosses ; quant à la Iroisième, elle 
répondrait à ta coalescence de ces couches de substance amorphe qui entou¬ 
rent les bacilles de ta tuberculose dans les cellules géantes de la gerbille 
d’Algérie. 






temps, dans le groupe des Bactériacées. Metchnikoff avait déjà affirmé que la 
forme bacillaire du microbe de la tuberculose ne représente pas un stade défi- 

filamenteux présentant des filaments stériles (sexués) ou bien des filaments 
ayant à leur extrémité descordons de spores (gonidies). Avec les microbes de 
la lèpre, les espèces microbiennes, connues sous le nom de pseudo-tuberculeux, 
il constitue le genre Mycobactérium (Lehmann et Neumann) dans le groupe 
des Actinomycètes (Lachner-Sandoval). 










que que peut re\^lir celte affection. Réunies à l’observation précédente, elles 
montrent que le tubercule des anatomistes peut être représenté par la ver¬ 
rue nécroijénique, par une dermite en forme de placards rappelant la tuber¬ 
culose verruqueuse, par des lésions périonguéales particulières. 

Dans tous les cas, grâceà Thistologie et parfois à l’inoculation au cobaye, 


cas qui avaient macroscopiquement l’apparence la plus bénigne. II n’y a donc 
pas de critérium clinique précis permettant de différencier à coup Sjlr le tu¬ 
bercule anatomique dû au bacille de Koch, de celui provoqué par le staphy- 
locoque. 

Les modalilàs cliniques de ces tuberculoses d’inoculalion rendent la con¬ 
fusion possible, aussi ces accidents professionnels doivent toujours être tenus 



TECHNIQUE 


IX 

MÉTHODE DE COLORATION DES ACTINOMYCES 
Eli collaboration avecM. le docteur Morel. ^Archives de Parasitologie, 1901.) 

Procédé de triple coloration par l’hémaloxyline acide, le bleu Victoria et 
le violet de rosaniline. Les noyaux des tissus sont colorés en violet lilas, le 
mycélium de l’aclinomyces en bleu foncé, et les renflements claviformes en 
rouge vif. La dilTérenciation est obtenue par l’action rapide d’un mélangé 
d'alcool absolu et d’essence de cannelle. 


Ce procédé permet la coloration facile du bacille de la tuberculose sur 1 
coupes de tissus fîxés par la liqueur de Flemming. Son emploi est surlo 
indiqué dans les études sur l’histc^énèse du tubercule. 


CONTRIBUTION A L'ÉTUDB DE LA MÉTHODE DES COLORATIONS 



colorant à peu près analogue s’obtient en remplaçant le vert de Méthyle par 
le Brillant-crésyl-Blau. 

Les procédés que nous indiquons sont d’une exécution simple et extrême¬ 
ment facile. Ils donnent, aux matières colorantes, une élection plus précise 











DERMATOLOGIE 



ESTHIOMÈNE ANO-RECTO-VULVAIRE ET LYMPHANGIOME. 

(En collaboration avec M. le pr Audry (Annales de Dermatologie, 1902). 

L’affection s’était développée après une longue suppuration bilatérale des 
ganglions inguinaux (bubons chancrelleux). La théorie de l’éléphantiasis par 
tase, admise aujourd’hui, a été longtemps discutée. L’observation que nou' 
vons donné est une preuve manifeste de cette théorie. A la périphérie des lé 

ymphatiques, d’un véritable lymphangiome, se traduisant cliniquement pa 
e petites vésicules remplies d’un liquide blanchâtre. 11 y a là un secon 

obstruction des voies lymphatiques et de la stase dans la production d 

















atrophie dilTuse, frappant le derme de toutle tégument palmaire, ayant amené 
des déformations spéciales des mains, dont l’aspect rappelle vaguement celui 



les de l’épithélium forment un ensemble des plus caractéristiques, et nous 





















ÉTUDES D’A.NA.TOMEE PATHOLOGIQUE 






d'une façon irrégulière, al)oulis.saienl tanlôl à une métaplasie, transformant 
l’épithélium cylindrique cilié en un épithélium cubique bas sans diapédèse 
à travers cet épithélium, tantét à une diapédèse intraépithéliale très intense, 
coïncidant soit avec une métaplasie épithéliale, soit avec une véritable épi- J 
thélite proliférante, 

Dans l’épididymite blennorrhagique, les lésions sont sensiblement dilféren- 

tamment des modillcations distribuées irrégulièrement. D’une manière 
générale, il est épaissi, il a perdu tons ses cils, et le plateau de bordure 

mais distribué par places, en relèvements, parfois comme papilliforme. 











XXX 

OBSERVATION CLINIQUE ET EXAMEN HISTOLOGIQUE d'uN CAS DE 
PROSTATITE SUPPURÉE 




PATHOLOGIE MÉDICALE 
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OBSERVATION CLINIQUE É 


tait, à certains moments, des crises de tachycardie (120 à 160 pulsations par 
minute) ne s’accompagnant d’aucune espèce de troubles subjectifs, ni fonc- 

du tabes, et névrite très marquée des nerfs pneumogastriques. 


XXXIV 

hyperkératose circonscrite des doigts chez un syringo- 

MYÉLIQÜE 

En collaboraùon avec M. le professeur Audry {Annales de Dermafologiey 1902\ 

Productions cornées extrêmement épaisses se reproduisant localement aux 
mêmes places depuis plusieurs an.iées. En dehors de toute irritation locale, 
nous avons cru pouvoir les considérer comme des troubles trophiques. 


ESSAI DE TRAITEMENT DE LA SYPHILIS PAR l’aRGENT COLLOÏDAL 


XXXVI 

LES ACCIDENTS SYPHILITIQUES AU COURS DU TABES 
{Revue de médecine, 1904). 

Dans ce travail nous avons pu rassembler 21 cas d’accidents syphilitiques 







